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populations dolichocephales d'origineseptentrionale quiimmi-
grerent en Suisse ä partir du milieu de l'äge de la pierre

polie et ä se croiser avec elles, formant ainsi un peuple plus

•oil moins mixte, se developpant progressivement et pacifi-
quementpendant toute l'ere des Palafitteurs, jusqu'a la fin de

l'äge du bronze.

3° Dans notre Suisse, la coupure historique par invasion

d'un nouveau peuple a eu lieu entre l'äge du bronze et l'äge
-du fer. Ce peuple appartenait encore ä la race dolichoce-

phale d'origine septentrionale et doit etre considere comme

Gaulois; ce sont des Galates, ayant precede de quelques
siecles, dans nos contrees, les Helvetes, tribu des Gaulois.

4° Dans l'etat actuel de nos connaissances,' il n'est pas
possible de dire si la race terrienne, que nous deisignons avec
M. F.-A. Forel sous le nom de «Chamblandais» a persiste dans

la vallee suisse du Rhone jusqu'a l'äge du bronze en conser-

vant l'ensemble de ses caracteres ethniques; les ossements

trouves jusqu'a present dans les sepultures de cette periode

appartenant uniquement aux races brachycephale et dolicho-

cephale, caracteristiques des Palafitteurs de l'äge de la pierre
polie et de l'äge du bronze.

Dr-Prof. Alex. Schenk.

OTHON Ier, SIRE DE GRANDSON
(D'apres un recent ouvrage anglais.)

Travail lu ä la Societe d'histoire du canton de Berne,
le 11 mars 1910.

Le simple attrait des recherches historiques ne suffit pas
ä expliquer l'interet qu'a pu avoir pour la Societe royale
d'histoire de Londreslareconstitution pas ä pas de la carriere

• d'un chevalier vaudois, qui pour avoir joue un role certaine-
ment actif aupres du roi Edward Ier, ne fut jamais cepen-

Klant qu'un personnage secondaire. Othon Ier de Grandson
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n'ayant jamais ete marie ne laissa pas de posterite directe,
et 1'immense fortune qu'il avait amassee en Angleterre passa

aux mains de plusieurs sujets anglais, au lieu de rester inte-

gralement constitute en faveur d'un seul heritier. Lui-mtme
avait quitte depuis vingt et un ans l'Angleterre lorsqu'il
mourut dans son chateau de Grandson le 5 avril 1328. Ses

aventures, la part qu'il prit ä deux croisades, ses combatsj
ses faits d'armes, les services qu'il rendit dans les missions

diplomatiques ou officieuses dont il fut charge, tout cela ne

depasse pas la renommee des hauts faits de maint autre
chevalier de cette epoque heroi'que. Qu'y a-t-il done de si

particulier qui ait pu fixer et retenir l'attention des mem-
bres de la Societe royale d'histoire d'Angleterre?

II faut aller chercher dans le chapitre V, The Later
Grandisons, « Les Grandisons posterieurs », de l'opuscule de

M. Kingsford, pour degager la clef de cet interet mysterieux.
C'est la, en effet, que se trouve l'affirmation de l'auteur que
les plus illustres families d'Angleterre et meme les families

royales tendent ä remonter en derniere ascendance jusqu'ä
la souche des Grandisons. Ce furent les propres nieces

d'Othon Ier, filles de son frere Guillaume, qui eurent l'insigne
honneur de devenir les ancetres de la plus haute noblesse

anglaise ä l'epoque meme oü s'etablirent et se fixerent les

droits des Lords et oü apparait l'embryon de ce qui devint
la Chambre des communes. Et ce n'est pas pour nous,
Vaudois, le c6te le moins interessant de cette histoire de

savoir qu'il y a du sang vaudois dans les veines de ces

nobles etrangers qui ont pour notre petite patrie un singu-
lier interet et une Sympathie parfois etrange. L'auteur de la

plaquette « Sir Otho de Grandison » ], qu'il nous a aimable-

ment adressee lui-m6me en gracieux hommage, le dit positi-
vement ä la page 176 « Tous nos rois depuis Edward IV,

1 Printed by Spottiswoode & C°, LTD., New-Street Square. London,
J 909.
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et beaucoup de families nobles font remonter-leur origine ä

l'une ou ä l'autre des filles de Guillaume de Grandison ».

C etaient : i° Agnes, baronne de Northwood, dont l'un des
descendants actuels est Sir Anchitell Ashburnham-Clement,
principal coheritier des Grandisons.

2° Mabilia de Pateshull de Bletzho, dont l'arriere-petite-
fille fut Margaret Beauchamp, qui eut pour second mari John
Beaufort, due de Somerset, et fut ainsi l'aieule de la famille
royale desTudor. Parmi ses descendants se trouvent Barbara

Villiers, duchesse de Cleveland, le fameux William Pitt,
John, comte Grandison, le vicomte Bolingbroke, Lord
Howard de Eftingham, Charles Mordaunt, comte de

Peterborough, les barons de Fauconberg, les Tuddenham, les

Redingfield, dont l'un, Henri, reclama en 18541a baronnie de

Grandison, etc.

3° Mathilde, la troisieme fille de Guillaume de Grandison,
fut prieure de Acornbury.

40 Catherine de Montacute, comtesse de Salisbury, fut la

legendaire heroine de la fondation de 1' Ordre de la Jarretiere
« Honni soit qui mal y pense! » sous Edward III, en 1348.
Son petit-fils fut Warwick, le faiseur de rois, proprietaire du
manoir de Grandison, ä Wilmington, plus tard confisque par
la couronne. Au nombre de ses descendants se trouvent
Roger Mortimer, comte de la Marche, ancetre de la famille

royale d'York.

Dans l'Eglise, plusieurs des membres de la famille de

Grandison devinrent eveques d'Exeter, de Verdun, de Toul,
de Bäle. Le propre neveu d'Othon Ier, Gerard de Vuippens,
fut eveque de Lausanne de 1302 ä 1309 et de Bäle, de 1309
ä 1325.

Les armes des Grandson ou Grandison etaient : Pale d'ar-

gent et d'azur ä six pieces, ä la bände de gueules charg£e

de trois coquilles d'or. Gest par erreur que M. de Charriere
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attribue ä cette famille l'embleme du lion deboutl, qui etait
le sceau de Pierre II, comte de Savoie. (VoirWurstemberger,
Peter der Zweite, t. IV, p. 272, 337, 392 : Leo erectus,
dextrorsuin gradiens et circumscriptum : S. PETRI DE
SABAVDIA COMITIS).

NAISSANCE

L'auteur debute en rapportant une page de l'historien
flamand Jean d'Ypres, mort en 1383, qui relate, ä propos
de Grandson, une tradition analogue ä la fable du tison de

Meleagre, avec cette difference qu'au lieu d'etre jete au feu

par une mere indignee, le bois noirci fut retire du mur par
le heros lui-m6me, charge d'annees, et consume sous ses

yeux que la mort venait fermer. II faut un certain effort de

bonne volonte pour admettre sans autre avec M. Kingsford
que le heros de cette histoire, que le chroniqueur flamand ne

designe que par le nom de Grandson, puisse etre identifie

avec le sire Othon Ier. D'abord puisque celui-ci mourut seu-

lement en 1328 et que sa renommee devait fitre fort
repandue dans les Pays-Bas comme ailleurs, puis qu'en outre
ce Jean d'Ypres avait ecrit une relation detaillee de la croi-
sade d'Edward et rencontre plus d'une fois le nom d'Othon Ier

son fidele chevalier. Le seul fait qui puisse faire pencher la

balance en sa faveur, c'est la circonstance que, le fils du roi

ayant ete blesse par une arme empoisonnee, le Grandson en

question, sachant son sort lie ä celui du tison emmure, n'he-
sita pas, lui seul, ä sucer la plaie venimeuse; l'on sait,
d'autre part, qu'Edward fut victime en Orient d'un attentat
en 1272 et qu'il dut la vie ä son chevalier Othon qui ne lui
üpargna pas ses soins.

Mais si cette identification nous laisse un peu sceptique, il
est un autre point sur lequel nous nous declarons franche-

ment en desaccord avec l'auteur anglais ; c'est lorsqu'il

1 Voir le Calendrier heraldique vaudois pour 1910, mai. Guillaume de
•Grandson.
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pretend fixer la date de la naissance d'Othon Ier de Grandson

vers 1238. II se trouve ici en opposition directe avec les don-

nees que M. de Charriere a etablies dans son tableau genea-

lögique IV a de l'ouvrage Les dynastes de Grandson et

d'apres lesquelles Othon aurait ete le fils, non comme le

veut M. Kingsford, de Pierre Ier (3e fils d'Ebal IV),— sire de

Grandson en 1234, chätelain de Moudon et vicaire temporel
de l'eveque de Lausanne en 1238, encore vivant en 1255,
mais deja mort en 1263, epoux d'Agnes, fille d'Ulrich de

Neuchätel, et qui laissa 10 enfants dont le 7e fut Ottonin ; —

mais bien du fils aine de Pierre Ier, c'est-ä-dire d'Amedee, sire
de Grandson en 12J8 et 1280, mort en 1300 et qui epousa
Benoite de la Tour de Gerenstein, vivante en 1278. Othon
avaitainsi deux freres, Jacques Ier, coseigneur de Grandson et
sire de Belmont, et Guillaume ou William qui se fixa en

Angleterre oü il epousa Sybille, fille de Robert d'Engar de

Tregoss, dont on a vu plus haut la prolifique lignee, et une

sceur, Agnes, epouse d'Aymon, sire de Montagny.
M. Kingsford a done fait tout simplement abstraction

d'un degre de generation, ce qui lui a permis de fixer cette
date improbable de 1238 comme etant celle de la naissance
de son heros. La raison en est apparemment celle-ci: tenant
ä faire d'Othon l'ami, le camarade et le frere d'armes

d'Edward, ne en 1239, il s'est laisse entrainer ä en faire son

contemporain. C'est ainsi qu'il arrive ä des invraisemblances

que nous relevons en passant pour n'y pas revenir. La
premiere mention certaine d'Othon aux cotes du fils-

d'Henri III nous porte en 1268, alors que le chevalier aurait
eu dejä 30 ans, sans qu'il soit jamais question de lui aupara-
vant; il n'est pas porte dans la liste des 72 chevaliers

et hommes d'armes vaudois qui accompagnerent
Pierre II, comte de Savoie, en 1264, ä l'armee de Flandres;.
Ie nom de Gerard de Grandson, mort eveque de Verdun
en 1278, son oncle et non pas son frere, apparait dans
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une serie de documents de 1259 ä 1264, mais jamais celub

d'Othon; ce fut, en outre, seulement en 1278 (il aurait eu
ators 40 ans) que ce dernier songea ä se marier et que le

roi Edward, lui ecrivit, le 11 mars, dans des termes qui temoi-

gnent d'une sollicitude plutot paternelle ä l'occasion d'une
lubie de jeune homme : « ...Sed quia vestrum sicut proprium
» commodum et honorem cupimus et optamus, nollemus.
» quantum in nobis est, quod ibi vel alibi nisi in nostra pre-
» sentia, vel saltern quousque vobiscum super iis et aliis
» loqueremur, aliquam duceretis uxorem; ...verumtamen
» cönsiderantes quod voluntates contrahentium vincere
» solent in huiusmodi voluntates aliorum, volumus et assen-
» timus... »

La dame de ses pensees, Jeanne, fille d'Othon V de Bour-

gogne, qui devait etre fort jeune ä cette epoque, fut
fiancee en 1294 au 2e fils de Philippe le Bei, Philippe plus
tard appele le Long.

Enfin une derniere invraisemblance, c'est l'auteur lui-möme

qui la releve, p. 167; c'est qu'en 1323, il aurait eu alors

85 ans, Othon se rendit une derniere fois dans ses iles nor-
mandes.oü il fit un sejour prolonge. Quelque vigoureux que
soit un homme, on ne le voit pas ä cet äge d'extreme vieil-
lesse entreprendre un pareil voyage. Mais en prenant pour
base la date de 1268, oü pour la premiere fois sa presence
authentique est signalee aux cotes d'Edward, nous pour-
rions admettre qu'il ait eu 18 ans ä cette epoque, 21 ans lors
de la croisade de Tunis, 28 ans lorsqu'il pensa au mariage,

40 ans lors de la derniere croisade et de la chute de Saint-

Jean d'Acre, 73 ans au moment de son voyage aux lies et
80 ans ä sa mort. C'est dejä certes une carriere bien remplie.

Nous admettons done l'epoque de sa naissance au plus tot
vers 1250, au lieu de la date de 1238 indiquee par M. Kingsford.

C'est lä du reste un point que nous laissons ä d'autres
le soin d'eclaircir un jour.
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PREMIERE DATE CERTAINE

D'apres le Calendar of Charter Rolls II, 140, 177, c'est
•-en 1268 qu'Othon de Grandson est cite pour la premiere
fois parmi les chevaliers de la suite d'Edward. Notre auteur
ne dit pas ä quelle occasion, mais il en profite pour lancer
-de nouveau une de ces conjectures dont devrait soigneuse-
•ment se garder un historien rigoureux. «Othon de Grandson

» apparait en 1268 comme Tun des chevaliers d'Edward
> et a sans doute combattu sous lui ä Lewes et ä Eves-
» ham. »

Nous retombons ainsi de plus belle dans le domaine de

la legende et force nous est de nous arreter pour examiner
les probabilities de cette allegation.

La faveur croissante dont jouissaient ä la cour du faible
Henri III les seigneurs etrangers (oncles maternels de la

reine Eleonore, Pierre II, Boniface de Savoie et une nuee de

Provengaux qui partageaient la bienveillance du roi avec ses

freres uterins les Lusignan de la Marche) avait fait surgir
'Contre lui une puissante coalition des barons anglais, k leur

tete Simon de Montfort, comte de Leicester, beau-frere du

roi. En 1258, celui-ci fut dejä oblige de bannir ses quatre
freres et de sanctionner le reglement dit les « Provisions

d'Oxford », en derogation ä la Grande Charte. L'interven-
tion du pape ayant delie le roi de ses serments, la guerre
civile recommenga. L'arbitrage de Louis IX, en 1263, ä

Amiens, loin d'arrangerjles choses, porta la fureur des barons
ä son paroxysme. Londres ferma ses portes au monarque et
le peuple chassa ä coups de pierres la reine Eleonore jusque

-sur le bateau oü eile reussit ä s'embarquer. Les armees

organisees de part et d'autre se rencontrerent ä Lewes, le

14 mai 1264. Transporte de fureur contre la ribaudaille de

Londres qui avait insulte sa mere, le prince Edward chargea
• contre cette troupe avec ses chevaliers, la culbuta et



— 157 —

s'engagea dans une poursuite acharnee. Mais lorsqu'il rejoignit
le camp de l'armee royale, il le trouva investi par Leicester;
Henri III et Richard, son frere, roi des Romains, etaient pri-
sonniers aux mains des barons, et pour obtenir la vie sauve
ä ces tetes royales, Edward et son cousin Henri d'Alemanie
durent se livrer eux-memes comme otages. Pendant quinze
mois, Leicester fut le vrai roi d'Angleterre, et traina partout
avec lui son illustre captif couronne. Enfin ayant indispose
contre lui son meilleur partisan et ami, Glocester, celui-cL

l'abandonna, apres beaucoup d'autres, et s'employa ä faciliter
la fuite d'Edward. Garde ä vue de forteresse en forteresse,.

ce prince, grand amateur d'equitation, organisa enfin avec

ses gardiens une grande course d'£preuve de chevaux, am

bout de laquelle, apres avoir change plusieurs fois de cour-
sier dans la journee, comme il venait d'enfourcher sa meil-
leure monture qu'il avait secretement reservee, il s'elanga ä.

toute bride en adressant ä ses trop fideles gardiens un.

^racieux remerciement pour leur compagnie. Ceux qui se

mirent ä sa poursuite sur des chevaux fourbus durent bientot

y renoncer. Edward ne perdit pas de temps; il rallia eni
hate ses partisans avertis et tailla en pieces, les unes apres
les autres, les troupes de ses adversaires, pour gagner enfin

une bataille definitive ä Evesham, oil Leicester tomba en son.

pouvoir, le 4 aoüt 1265. Mais d ce moment-lä tous les

seigneurs etrangers, Pierre de Savoie et les favoris Proven-

gaux, avaient du depuis longtemps quitter l'Angleterre pour
fuir l'oppression de tusurpateur Leicester, qui fit main
basse sur leurs biens. Comment seul Othon de Grandson,

se serait-il trouve ä cette epoque aux cötes d'Edward.
Laissons, par consequent, encore ici ä l'histoire positive le.

soin de mettre en lumiere les faits reels et ne nous perdons-

pas dans les fictions.

(A suivre.) Aug. Burnand.
- 1 M teOdCoo
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